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Chapitre 1
COCORICOSSS !
Ça, c’est le chant du coq fantôme qui me réveille tous les matins.
J’ouvre le couvercle de mon cercueil et je me frotte les orbites en bâillant. Quoi ? Vous ne savez pas ce que c’est, des orbites ? Vous en avez pourtant ! Ce sont les deux trous du visage où vous rangez vos yeux ! Moi, comme je suis un squelette, j’ai rien dedans… Mais pas d’inquiétude, j’y vois parfaitement ! Sinon je serais un squelette à lunettes… Ou un squelette poète, vu que je fais des rimes.
Comme tous les matins au réveil, je compte mes os.
— Un, deux, trois…
C’est important de vérifier qu’il n’en manque aucun. Parfois des rats géants viennent m’en voler pendant que je dors. La vie est dure pour un squelette… Ou plutôt, la mort !
— Cinquante-huit, cinquante-neuf…
[image: ]Mes grands-frères, Charon et Yorick, sortent de leurs cercueils. Ils sont jumeaux, et les habitants du cimetière les appellent « les frères Chariot ». À cause de leurs surnoms « Char » et « Yo », vous avez compris ? Ou peut-être comme le chariot pour faire les courses, vu qu’ils transportent toujours des tas de trucs dans le Donjon !
— Fichu coq ! grommelle Charon d’une voix ensommeillée.
— On ne peut même pas lui tordre le cou vu qu’il est déjà mort, ricane Yorick en faisant claquer ses dents.
On partage tous les trois la même chambre dans la crypte familiale, à l’étage -15 du Donjon. Papa et Maman ont leur propre caveau. C’est petit chez nous, mais au moins c’est facile à chauffer : il suffit juste d’un ou deux feux follets dans chaque pièce. La chaleur, c’est bon pour les os. Si, si ! Demandez à vos papys quand ils ont mal au dos.
— Deux cent cinq et… deux cent six !
En parlant d’os, j’ai fini de compter. Ils sont tous là. Je vais pouvoir aller prendre une douche de lait. Pour des squelettes, c’est comme le petit-déjeuner. Ben oui… Vu qu’on peut rien manger parce qu’on n’a pas d’estomac ni même de langue, on prend des bons bains de lait ! Ça rend nos os plus solides. Et ça les fait même grandir. Enfin, il paraît… Je suis plutôt petit pour mes huit ans.
— Hé ! grogne Yo. C’était moi qui devais aller à la salle de bain en premier !
— Même pas vrai ! je lui réponds. Tu m’as volé mon tour hier alors que c’était ma rentrée des classes !
— Ah bon ? Ça ne me dit rien…
— Menteur !
— Élie a raison, intervient Char.
Yo se frotte le crâne avec l’air de réfléchir.
— Moui bon… Hier, j’ai pris un coup de massue par un aventurier… Il faut pas m’en vouloir si j’ai oublié !
Je laisse mes grands frères à leurs affaires et je vais à la salle de bain. Je croise ma mère qui en sort. Elle porte un gros tonneau sous le bras.
— Bonjour mon fils ! J’ai rempli la baignoire de lait.
— Il est frais ? je demande.
— Bien sûr ! Je suis allée traire les chauves-souris au grenier.
Oui, oui, vous avez bien entendu : du lait de chauve-souris. Vous croyez quand même pas qu’on élève des vaches sous terre ? C’est trop difficile. Surtout dans un cimetière ! Heureusement, les chauves-souris font aussi du lait. Elles en feraient même beaucoup plus que les vaches si elles avaient la même taille !
[image: ]Je plonge dans la baignoire tout entier. Le lait est bien frais, comme Maman l’a promis. Après un bon quart d’heure, je me sens enfin réveillé ! Plus qu’à me brosser les dents et je serai prêt pour l’école.
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Chapitre 2
Je sors de la crypte avec mes frères. Moi, je porte mon cartable. Eux, des armures et des épées car ils travaillent comme gardes du Donjon. Si j’ai des bonnes notes, moi aussi je pourrai un jour défendre nos trésors de tous ces méchants aventuriers venus du Dehors.
Nos parents nous saluent en partant :
— Passez une bonne journée ! dit Maman.
— Et rentrez avec tous vos os, fait Papa.
Je leur dis « au revoir » de la main.
Comme mes frères traînent les pieds derrière, je m’écrie :
— Dépêchez-vous ! Vous avez mis tellement de temps à la salle de bain que je vais être en retard !
[image: ]Yorick me regarde en souriant à pleines dents :
— T’inquiète pas, p’tit frère !
— On va prendre le métross, ajoute Charon.
— Ah oui ? Super !
J’aime beaucoup le métross. C’est une machine incroyable qui grimpe les étages du Donjon vraiment vite. Bien plus rapide que de monter les centaines de milliers d’escaliers. Parce que, vous voyez, le Donjon c’est comme un très très grand immeuble. Il y a vingt étages en hauteur et vingt étages en profondeur, tous différents les uns des autres. Et leurs habitants sont différents aussi ! Il y a des morts-vivants comme moi et les autres squelettes, des fantômes, des gobelins, des trolls, des géants… Ce sont plus ou moins nos voisins. Mais ils ne sont pas tous très fréquentables.
Et le pire, c’est les aventuriers.
De vrais monstres ! Des elfes, des gnomes, des nains… et même des humains ! Si vous voyez un humain dans le coin, n’hésitez pas à crier. On ne peut vraiment pas faire confiance aux aventuriers. Rien qu’hier, ils ont essayé de voler nos affaires de classe ainsi qu’un hamster à trois têtes. Heureusement, on s’est bien défendus.
J’espère quand même qu’aujourd’hui sera plus tranquille. Bien sûr, quand on dit ça, c’est généralement le contraire qui arrive… Oups !
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Chapitre 3
La station du métross est facile à trouver. Il suffit de suivre des yeux les grands rails qui survolent notre cimetière en faisant des loopings. Le circuit grimpe vers les étages supérieurs du Donjon.
Je peux voir une pancarte « Départ » et, pas loin, notre véhicule de transport sur les rails. Même si je le connais bien, le métross reste impressionnant. Il a été fabriqué dans un immense squelette de serpent géant sur lequel on a rajouté d’énormes roues en fer et un moteur à charbon. Sans oublier les rangées de sièges.
Mais avant de m’y asseoir, il faut que j’achète un ticket.
— Euh… J’ai dépensé tout mon argent de poche, je dis en farfouillant dans mon cartable.
— Déjà ? ricane Charon.
— Vous avez une pièce d’or à me dépanner ?
Yorick se penche vers moi.
— On a mieux que ça !
Il accroche une médaille dorée entre deux côtes de ma poitrine. Des symboles magiques sont gravés dessus. Ils scintillent comme des éclairs.
[image: ]Je n’en crois pas mes orbites :
— Un… un pass illimité ?
Charon hoche la tête.
— Avec ça, tu pourras prendre le métross quand tu veux. Et autant de fois que tu veux !
Yorick met sa main sur mon épaule et me chuchote à l’oreille :
— Ce genre de pass est réservé aux gardes du Donjon, donc ce sera notre petit secret.
Une étincelle bleutée brille dans ses orbites. C’est comme ça que les squelettes font des clins d’œil.
Je serre mes frères dans mes bras :
— Trop bien ! Merci beaucoup !
— Ne le perds pas, c’est tout.
On se prépare ensuite à monter à bord. L’entrée se fait par la gueule squelettique du serpent géant. Une douzaine de morts-vivants sont plantés devant pour contrôler les tickets : des goules. Elles ressemblent à des zombies, en à peine moins puants. Disons qu’elles sentent la vieille chaussette plutôt que le camembert trop coulant ! Certaines goules portent des casquettes d’uniforme bleues avec un crâne doré sur le devant.
Je bombe fièrement ma poitrine pour qu’elles voient mon pass illimité.
Une goule s’en saisit puis le mord pour vérifier que c’est un vrai. Elle me le rend ensuite. Avec un filet de bave en supplément.
Grimaçant de dégoût, j’essuie mon pass sur le gilet de la goule, mine de rien.
Puis je demande à mes frères :
— On reste à l’avant ? C’est là où on sent le mieux la vitesse !
— Et comment ! me répondent-ils en chœur.
Un contrôleur annonce bientôt :
— Le Donjon Express va partir ! Attention à vos mains lors de la fermeture de la gueule ! Sauf si vous n’avez pas de mains ou que vous êtes un fantôme…
D’autres goules s’activent tout au bout de la queue du serpent. Elles jettent des pelles de charbon dans le grand fourneau du moteur. Celui-ci pétarade comme s’il faisait une indigestion de haricots, puis il se met à cracher des flammes verdâtres. Les roues grincent sur les rails et nous filons vers les hauteurs !
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Chapitre 4
Le métross prend des virages à toute allure et fait des loopings sur les rails qui s’entortillent. Penché par la fenêtre, je regarde les étages défiler :
D’abord la caverne de Gravlax le dragon glouton au -14.
Puis la forêt de champignons vénéneux du -8.
Les marais puants au -6.
La rivière souterraine où vivent les trolls stupides du –3.
Je ne peux pas décrire tous les étages car notre vitesse les rend trop flous ! Et aussi parce que notre véhicule roule sur des rails construits en secret à l’intérieur des murs et des plafonds. C’est pour ne pas être remarqués par les aventuriers quand ils envahissent le Donjon. Vous avez déjà entendu des bruits bizarres dans vos murs ? Comme des grincements de ferraille ? Des cris étouffés ? Peut-être que vous avez un métross qui passe pas loin de chez vous ! Ou peut-être juste des problèmes de tuyaux. Ou de rats géants.
À l’étage -1, nous passons au-dessus de plein de maisons faites de bric et de broc. Elles ressemblent à un tas d’ordures. C’est Goblinville, la ville des gobelins. Oui, je sais… c’est pas un nom très futé. Mais c’est pas moi qui l’ai choisi !
[image: ]Je remarque quelque chose qui court entre les rues mal fichues. Un insecte à la carapace brillante, de la taille d’un éléphant ! Il porte sur son dos une grosse tente mal
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